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Sortie fontaines patrimoine Louargat le 6 février 2023 

 

LOUARGAT : le menhir situé devant le restaurant éponyme a été mis 
en place en 2005, il provient du village de Guernalin où il était en 
sommeil depuis 1986 après sa découverte suite au remembrement. 
Cette pierre levée en silex blanc de 4 mètres de haut, 2 mètres de large 
et une épaisseur moyenne de 1.50 mètre pour un poids de 16 tonnes 
ne peut rivaliser avec le majestueux menhir du Pergat.  

En 1832, le bourg a été presque tout détruit par un incendie, c’est 
pourquoi il y a peu de maisons anciennes.  

 

 

 

 

 

Eglise Notre-Dame des Neiges : l’ancienne église fut détruite par un incendie en 1832. Seule 
a été conservé,  la base de la tour de l’ancien édifice est du 15ème siècle, le haut et la flèche 
du 16ème siècle.  

La nef et les transepts  ont été construits seulement en 1869, œuvre de l’architecte Alphonse 
Guépin,. L’église a été bénite le 19 janvier 1870..  
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La voûte néo-gothique, de la nef, œuvre majestueuse, comme dans « une cathédrale », du 
maître-maçon Le Mauff, date de 1873.  

Cette église porte le vocable Notre Dame des Neiges qui trouve  son origine dans un miracle 
survenu à Rome au Ve siècle à l'occasion de la fondation de la basilique Sainte-Marie-
Majeure. Le matin du 5 août 358, le mont Esquilin s'est trouvé couvert de blancheur par du 
givre ou de la neige. C'était, sinon un miracle, du moins un signe extraordinaire en plein été. 
Cette circonstance décida le pape Libère à placer sur cette colline le sanctuaire qu'il avait 
décidé d'édifier en l'honneur de la Mère de Dieu. Il existe 34 édifices (églises et chapelles) 
sous ce vocable en France.  

Au chevet on peut voir un étonnant bestiaire sous la forme de lions, dragons, chiens… 
semblent vouloir faire peur aux personnes qui voudraient fauter, elles ont une fonction 
« apotropaïque » c’est-à-dire protectrice.  

A l’intérieur, dans le chœur à chevet à noues multiples (comme les édifices construit par 
l’atelier Beaumanoir au 15ème siècle) un maitre autel en marbre de Carrare construit à la fin du 
19ème siècle par le sculpteur lannionnais Yves Hernot. Sur la porte du tabernacle figure Saint 
Jean Baptiste ; sur l’antependium on voit : la mise au tombeau, la résurrection et la descente 
de croix.  
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Dans le transept sud : les fonts baptismaux du 16ème proviennent de l’ancienne église sont 
sous un étrange dais du 19ème siècle sur lequel on reconnait Saint Pierre 
(peut-être l’ancien patron de l’église) les quatre évangélistes, Marie 
Madeleine et Saint Michel terrassant le dragon.  

 

Dans le transept nord, dans une niche du retable, un saint 
Isidore original, statue saint-sulpicienne (en plâtre). Saint 
espagnol beaucoup vénéré en Bretagne par les laboureurs 
comme l’évoque la petite charrue qu’il porte dans la main et 
la bêche.   

 

 

 

 

 

 

Monument aux morts : à la base du piédestal, un poilu 
écrasant de ses pieds un aigle symbolisant l’empire allemand. 
En haut de la colonne quadrangulaire , un coq, la tête tournée 
vers l’est (c’est (l’Allemagne) chante son meilleur 
« cocorico » comme pour narguer l’ennemi.  

Ce monument en fonte est l’œuvre de deux sculpteurs : 
Pourquet Charles Henri (poilu écrasant l’aigle) et Lecourtier 
Val D’Osne(coq gaulois sur une mappemonde) et fondu par 
Durenne Antoine .  

 

Le monument aux Morts porte les noms de 207 soldats morts 
pour la Patrie:  

 182 sont morts durant la Première Guerre mondiale. 
 21 sont morts durant la Seconde Guerre mondiale. 
 3 sont morts durant la guerre d'Algérie. 
 1 est mort durant la guerre d'Indochine. 
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Cimetière : enherbé depuis 2017 et entre les tombes des plants d’hernaria glabra (petites 
plantes herbacées au pouvoir couvrant communément appelées Turquette). On trouve au 
milieu un calvaire de réemployé dont la 
base et le  fut de la croix sont du 16ème 
siècle et la partie haute restaurée date de 
1841. Œuvre de l’atelier Hernot sculpté 
dans le kersanton, on peut voir sur la 
face est : le Christ en croix entre la 
Vierge et St Jean ; au pied du Christ un 
blason portant les armes de la famille du 
Largez : D'argent au lion de sinople, 

armé de gueules" (Potier de Courcy); sur 
la face ouest : une Piéta, le corps mort 
du Christ repose, de façon tendu, sur les 
genoux de sa mère qui porte la cape de 
deuil que portait nos grand mères jusque 
dans les années 1950 en Bretagne. A 
droite, Marie Madeleine avec, dans la 
main droite, le pot d’onguent pour embaumer le corps du Christ ; à gauche, l’apôtre bien 
aimé, Jean tenant la tête de Jésus.  

Au milieu, les armes d’un abbé de l’abbaye de Bégard.  

 

 

 

 

Stèle gauloise :  de Crec’h Even, 500-450 av JC, percée de 11 trous, très 
énigmatique ; pourrait avoir servi à indiquer un filon aurifère !!!   
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Stèle de St Michel : boule de granit datant de 500-450 
av JC creusée de quelques cupules appelée stèle 
gauloise de l’Age de Fer.  

La tradition orale a retenue que cette pierre avait été 
lancée du haut du Ménez Bré par l’archange St Michel 
sur le diable et serait tombé là à cet endroit et que la 
suite les habitants avaient bâti une chapelle en 
l’honneur de St Michel malheureusement aujourd’hui 
disparue. Cette chapelle avait certainement été 
construite sur un lieu où nos ancêtres vénéraient un 
culte païen. 

 

 

Ménez Hoguené : hauteur de 304 m (2 m de plus que le Ménez Bré)  sur la chaine des Monts 
d’Arrée appartient au massif primaire Armoricain (600 millions d’années).Il nous offre un 

panorama à 360° sur toute la région.  

Il a gardé une par de mystère par l’appellation de ses landes : 
« landes de justice ». En effet, cette lande portait les poteaux de 
justice (ou fourches patibulaires) des seigneurs de Coat-Quiziou et 
de Guermorvan. Les condamnés passaient d’abord par « Pors an 
Anquen » (cour des angoisses) où ils avaient le temps de méditer 
sur le sort qui les attendait. Ils escaladaient le Ménez Hoguéné par 
un chemin étroit « Hent Bissérez ». Les suppliciés étaient pendus 
sur le point culminant du Hoguéné.  

 

Fontaine Pen Jaudy : fontaine de servitude est située 
à 240 m d’altitude. Elle alimente une petite rivière qui 
constitue la source principale du Jaudy qui sillonne sur 
48 Km le Trégor avant de se jeter dans la mer à 
Tréguier en constituant une ria.  
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Manoir du Cleuziou :  

 

 

Ce fut le berceau de la famille Raison du Cleuziou. Ce nom Cleuziou, on le retrouve 
également ailleurs en Bretagne ; se traduit par « les fossés » avec le sens particulier qu’on 
donnait à la douve plus le talus. Donc lieu entouré de fossés.  

On prétend que saint Yves (1255-1303) y aurait séjourné à maintes reprises. Le manoir est 
pillé et incendié en 1593, durant les guerres de la Ligue. Des travaux de restaurations sont 
exécutés de 1705 à 1740 par Joseph Marie du Cleuziou. Après une campagne de Flandres et 
d’Allemagne, celui-ci entreprend la reconstruction du manoir qu’il juge délabré. Les travaux 
exécutés de 1705 à 1740 sont influencés par le style de Versailles. A la Révolution, le manoir 
échappe à toute dégradation.  
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Le manoir et ses dépendances servaient à un usage agricole jusqu’en 1980 ; Jean Marie Intem 
et sa famille furent les derniers locataires. Racheté à la famille lannionnaise des de 
Kervasdoué descendants des du Cleuziou, le manoir en 1981 est transformé en centre de 
séjour polyvalent comprenant une hôtellerie de 25 chambres avec piscine, un centre de 
séminaires et un camping 4 étoiles de 200 places. Puis le manoir a été racheté par un couple 
de parisien en 2006 pour pratiquer des activités touristiques et aujourd’hui en 2023 il vient de 
changer de mains.  

 

Le bâtiment à gauche, nous montre une tourelle de guet ; le long du mur des trous de boulins 
constituent le pigeonnier du manoir ce qui est une disposition assez rare. Privilège et emblème 
aristocratiques, il permettait de fournir en permanence à ses propriétaires des volatiles, des 
œufs et de la fiente servant d’engrais appelée « colombine » et qui servait souvent de dote à la 
fille ainée lors de son mariage !   Le nombre de boulins dépendait de l’importance du 
seigneur.  

Les piliers de la coursière en bois sont en granit ; ils pourraient avoir servit auparavant de 
piliers de justice ?  
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Sur le fronton de la fenêtre passante, les armes modernes de la famille Raison 
du Cleuziou :de 1568 :  

D’hermines à trois annelets de sable. Devise : Toujours raison.  

 

 

Chapelle dédiée à Ste 
Marguerite : restaurée 
entièrement en 1888 suite à une 
destruction par la foudre.  

C’est dans cette chapelle que 
l’abbé Jacques Raison du 
Cleuziou , nouvellement 
ordonné, y chanta sa première 
messe. Il fut archiviste 
diocésain et président de la 
société d’émulation des Cotes 
du Nord. Décédé à l’âge de 89 
ans en février 2004.  
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Eglise de St Eloi :  

 

Le hameau de Saint-Eloi et sa chapelle, trêve de Louargat,   relevait de la commanderie du 
Palacret, ancienne seigneurie ecclésiastique de Saint-Laurent appartenant aux Hospitaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem (les murs extérieurs portent en incrustation treize croix de Malte qui 
nous le rappellent ) 

L’église ayant remplacé l’ancien édifice religieux a été édifiée entre 1895 et 1897, elle est 
l’œuvre de l’architecte Le Guerranic et de l’entreprise Marzin de Louargat. Elle a été en partie 
financée par une souscription et sur les fonds propres de l’abbé Pastol vicaire de la paroisse. 

Jusqu’à la Seconde Guerre Mondiale le Pardon se déroulait le premier dimanche de Juillet. Un 
panneau installé près de la fontaine nous indique le rituel qui existait à cette fontaine au 
XVIIème siècle : 

« Sorti de l’église, le pèlerin va prendre son cheval et se rend avec lui à la fontaine où il ne doit 
jamais descendre. L’eau est puisée dans la fontaine, par des indigents de la localité, dans des 
écuelles qu’ils remettent au pèlerin. Avec cette eau, le pèlerin asperge la tête, l’encolure, les 
côtés et la croupe de son cheval. Le plus souvent, il prend une seconde écuellée qu’il met dans 
une bouteille pour emporter à la maison. Pour ses services, il remet à l’indigent de dix à 
cinquante centimes, suivant sa générosité. Le lendemain, lundi, jour de foire, il y a encore une 
grande quantité de pèlerins qui agissent exactement comme ceux de la veille. 
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Dans toute la région, à 12 kms à la ronde, lorsqu’un cheval mourrait on le déferrait ; les crins 
de la queue étaient coupés ; le tout était mis dans un sac que le propriétaire portait à Saint-Eloi 
et déposait dans l’église à l’endroit affecté à cet effet. 

Les pèlerins tournaient 3 fois autour de l’église dans le sens contraire des aiguilles d’une montre 
avant de donner leur obole. La personne qui récoltait cette obole était le trésorier du conseil de 
fabrique, poste très envié car la vox populi rapporte qu’il se faisait construire une maison neuve 
au bout de 3 ans d’exercice !!!  

 

 A l’intérieur : Statue en bois polychrome du 17ème siècle de saint Eloi  est l’objet d’un culte 
particulier et très-répandu en Basse-Bretagne. On l’invoque surtout comme protecteur des 
chevaux.   Saint Éloi, l’ami du bon roi Dagobert, n’était pas un vulgaire forgeron, mais bien un 
orfèvre fort habile pour son temps. Le peuple, pour le rapprocher davantage de lui, l’a fait 
forgeron et maréchal-ferrant, dans ses traditions. Eloi naît vers l'an 588 à Cadaillac en Limousin.  

 

St Eloi couvre du regard un maréchal ferrant, tenant sur l’enclume un pied de cheval détaché 
de l’animal et auquel il adapte un fer. Le cheval lui-même, s’appuyant sur trois pieds 
seulement dont le paysans tient les rênes.  

La légende dit qu’Éloi, simple maréchal-ferrant, avait accroché au-dessus de sa porte cette 
enseigne : «Éloi, Maître sur maître. Maître sur tous». 
Considérant que ce «Maître sur tous» était un défi à la puissance divine, Jésus résolut de lui 
donner une leçon d’humilité. 
Le Christ s’habilla donc comme un simple forgeron et vint demander de l’embauche à 
l’atelier d’Éloi. 
“Que sais-tu faire”? lui demanda-t-il. 
“Je sais forger et ferrer aussi bien que quiconque en ce monde”. 
“Vraiment ? Que dis-tu de ce fer que je viens de forger”? 
“Pas mal”, répondit Jésus, “mais on peut faire mieux”. 
Sans attendre, Jésus forgea un fer encore mieux fini et plus élégant. Puis, ayant vu un cheval 
attendant à la porte de la forge, il lui coupa la jambe, la mit sur l’enclume, y cloua le fer, puis 
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remit sa jambe au cheval qui semblait ne s’être aperçu de rien. 
Piqué au vif, Éloi coupe une autre jambe au cheval et s’apprête à y poser le fer. Mais la bête 
saigne, hennit de douleur, tombe et serait morte si Jésus n’avait arrêté miraculeusement 
l’hémorragie avant de lui replacer sa jambe. 
Honteux, Éloi brise alors son enseigne en disant : “Qui que tu sois, c’est toi le Maître et c’est 
moi le compagnon”. 
Jésus lui répond : “Heureux celui qui s’humilie”. Éloi comprend alors à qui il a affaire et se 
prosterne devant lui. 
“Je te pardonne” dit le Christ, car je te crois guéri. Reste “Maître sur maître”, mais souviens-
toi que je suis seul “Maître sur tous”. 

Ayant dit cela, Jésus monte derrière le cavalier du cheval dont la jambe a été coupée deux fois 
et ils s’en vont. 
Éloi remplaça son enseigne. Sur la nouvelle se lisaient seulement ces deux mots : « Éloi, 
Maréchal-ferrant ». Il se convertit aussi au christianisme, et devint un grand Saint. Dans une 
autre version, c’est Saint Éloi lui-même qui joue ce tour à un maréchal-ferrant trop 
prétentieux , comme ici.  

Monument aux morts : en granit, Fine 
colonne quadrangulaire avec obus sculpté 
au sommet 

Inscription : AUX ENFANTS DE ST ELOI MORTS 

POUR LA FRANCE 1914 – 1918.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Menhirs du Pergat : datant d’environ 5000 ans, menhir de 7m 60 de haut mais 12.40 m de 
périmètre à la base, on le dit être le quatrième menhir le plus haut d’Europe (la palme revient  
au menhir de Kerloas en Lampaul Plouarzel , dans le Finistère, avec ses 9.50 m de haut pour 
un poids de 150 tonnes).  
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A quelques mètre un autre menhir de petite taille, 2 m de haut porte une encoche intrigante : 
est ce une trace laissée par les hommes du néolithique qui l’auraient engendrée en polissant 
leurs outils afin de les rendre contendant ?  

L’affleurement granitique entre ces deux menhirs est ce un menhir qui a été abattu ou non 
érigé ou un affleurement normal ?   

 

 

 

 

ROLLAND Jean Paul Février 2023.  

 

 

 


